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Philosophie politique
Méthodologie de la dissertation (et du commentaire)


Afin d’aider au mieux les étudiant.e.s à préparer l’examen du cours de « Philosophie politique », ce document rassemble quelques éléments de présentation de l’examen (1), de méthodologie de la dissertation et du commentaire (2) et critères d’évaluation (3). Les étudiant.e.s sont invité.e.s à lire le document attentivement.
 
1. Organisation de l’examen.

L’examen consiste en trois sujets différents (au choix) : 
-Une dissertation
-Un commentaire/explication de texte
-Des questions de cours auxquelles il faut répondre de façon rédigée (3 au choix parmi 4 questions). 

L’examen se tiendra le mercredi 7 décembre, à 18h, sur l’horaire habituel du cours magistral. 
Les étudiants auront jusqu’à 20h pour rendre leur copie. Les tiers-temps jusqu’à 20h30. 

Les copies seront anonymisées.


2. Méthodologie de la dissertation.

Le but de la dissertation est de structurer une réflexion cohérente, écrite et argumentée qui réponde à une problématique.
· Structurée : car il faut suivre un découpage clair et progressif.
· Cohérente : car il faut que toutes les parties répondent à la problématique.
· Argumentée : car chaque idée doit être développée, appuyée par un exemple, prouvée par la démonstration, pour convaincre le lecteur.
· Problématique : car il faut dégager un angle à partir du sujet donné.

Conseils méthodologiques généraux : 

Écriture
Il faut être concis, prendre l’habitude d’écrire simplement et de dire beaucoup avec peu de mots. Faire de longues phrases un peu tordues n’est pas bon signe : il faut se poser la question de savoir quelle est l’idée que vous voulez exprimer dans la phrase, et quel est le moyen le plus clair de la formuler. Prenez le temps d’écrire clairement, surtout lorsqu’il s’agit de poser un élément crucial de votre réflexion. 

Conseil d’organisation du temps (2h)
Première demi-heure / 40 minutes : travail sur le sujet + brouillon : choix du sujet ; décortiquer le sujet et problématiser ; poser les idées en vrac ; concevoir le plan et ajouter les exemples ; rédiger l’introduction au brouillon.
Reste du temps : rédaction : recopier l’introduction ; rédiger les parties et la conclusion ; relire.
Il faut garder 5 grosses minutes à la fin pour se relire, afin d’éviter les fautes trop flagrantes ou les coups d’effaceur non repris, les phrases non finies, etc.

Analyser le sujet et problématiser
Un sujet peut prendre des formes différentes : une question, une citation, une affirmation (voir des exemples, plus loin)… Quel qu’il soit, l’important est de le disséquer pour comprendre les enjeux sous-entendus par le sujet et d’en tirer une tension, une question, à laquelle la dissertation répondra. L’objectif est donc de débusquer le plus rapidement « ce qui pose problème » dans le sujet. 

Comment procéder ? Voici quelques conseils : 
· Dès que vous avez le sujet, réfléchissez bien à la définition de tous ses termes et écrivez sur une feuille toutes les idées, références, concepts et autres qui vous viennent à l’esprit. Avec vos idées viendront des arguments et des exemples : faites-vous une colonne pour les arguments, une pour les citations (éventuellement)/les références ou auteurs et une pour les exemples concrets, puis liez-les entre eux. 
· Deux ou trois axes majeurs doivent se dessiner. Une fois que ces axes commencent à émerger, concentrez-vous sur votre problématique, qui sera votre fil rouge tout au long de la rédaction de votre dissertation et vous aidera à structurer et articuler votre plan.

Qu’est-ce qu’une problématique ?
· Un sujet est une formulation générale, qui autorise plusieurs problématiques, et qui ne souligne pas forcément un problème particulier. Une problématique est un angle d’attaque, une façon particulière d’aborder un sujet. C’est elle qui vous permettra de prioriser les idées qui vous viennent et de les organiser. Il s’agit de vous demander quelle question particulière vous pouvez vous poser pour éclairer le thème proposé.
· Si vous traitez le sujet sans le problématiser, vous allez probablement transformer votre dissertation en catalogue / liste d’idées. Ce n’est pas ce que l’on vous demande : il s’agit de produire une réflexion, pas une récitation. On ne vous demande pas de dire tout ce que vous avez appris, mais de poser une réflexion cohérente.

Comment faire un plan ?
· Lorsque votre problématique se stabilise, réfléchissez au brouillon à un plan. Ce plan doit répondre à la problématique. Une dissertation est une réponse construite à la question que vous posez comme problématique. Efforcez-vous d’avoir des titres clairs et concis. Si vous ne parvenez pas à les dégager, c’est en général que votre plan est bancal ou que son contenu n’est pas clair. Réinterrogez-vous alors sur le plan.
· Certaines « recettes » peuvent être mobilisées pour structurer votre plan. Par exemple :
· Les plans dialectiques de type « oui… mais… » ou « oui… non… ». 
· Les plans de type « non parce que raison 1… non parce que raison 2 » (ou « oui parce que raison 1… oui parce que raison 2 » !).
· Les plans thématiques. On peut par exemple faire varier les échelles d’observation (traiter la question d’un point de vue macro : la société ;  d’un point de vue méso : les organisations ; d’un point de vue micro : les individus) ou en reprenant différentes thématiques abordées en cours (du point de vue des systèmes partisans, des organisations partisanes, des militants, etc.). 
· Lorsque vous rédigez, vous pouvez, si vous voulez, laisser le plan apparent, avec des titres de parties et de sous-parties.

Rédiger
Quand vous rédigez, il faut que ce que vous écrivez soit relié au sujet. Posez-vous en permanence la question de savoir si ce que vous racontez permet de faire avancer la question posée en introduction.
Les arguments mobilisés doivent être des arguments de sociologie politique. Attention à bien faire la part avec ce qui vous est demandé en science politique et dans d’autres matières. 
Votre réflexion doit être fluide et articulée : faites des transitions pour lier les idées et les parties entre elles. Rappelez l’idée précédente en la résumant au plus important, et annoncez celle qui arrive en établissant un lien logique.
Une partie se construit en général ainsi :
· Introduction de la partie.
· Quelques paragraphes argumentés.
· Conclusion de la partie.
Un paragraphe se structure en général ainsi : 
· Introduction du paragraphe : annonce claire et concise de l’idée principale (Argument).
· Développement de l’idée, puis appuyer vous sur des auteurs, concepts. (Théorie)
· Illustration de l’idée (mobilisez des exemples contemporains, historiques, philosophiques, etc…). (Exemple)
· Déduction / conclusion (toujours en lien avec la problématique : il ne faut pas la perdre de vue).



Structure type :

	Sections logiques
	Texte de la dissertation (tel qu’il peut être présenté dans la copie).

	Introduction
	· (1) Accroche (si c’est pertinent : attention à ce qu’elle soit bien reliée au sujet, si vous en faites une)
· (2) Définitions des termes du sujet (définition claire, pertinente et consensuelle). 
Dans la mesure du possible essayez d’articuler les différentes définitions (s’il y a plusieurs termes à définir) en évitant de les juxtaposer : il s’agit de commencer à faire émerger, par la mise en rapport de ces définitions, ce qui constitue la tension problématique.
· (3) Travail sur ces concepts : analyse, mise en rapport et confrontation des concepts, d’où émergent des problèmes (tensions, paradoxes).
· (4) Formulation du problème principal, trouvé en confrontant les concepts (problématique).
· (5) Annonce de la thèse défendue et du plan chargé de résoudre le problème posé (le plan découle naturellement de la problématique).
 
Cette étape est celle qui nécessite le plus gros effort de réflexion. En étant bien construite, l’introduction ne peut pas faire moins d’une page manuscrite.

	Première partie
	I) Titre (il doit être argumentatif, présenter une idée forte par une phrase)
· Chapeau (annonce du plan de la partie)
A) Première sous partie (argument « général »)
· Paragraphe argumenté (cf. ci-dessus)
B) Deuxième sous partie (2nd argument « général »).
· Arguments « empiriques » (chaque argument doit être illustré par un exemple suffisamment développé).
 

	Transition
	· Résumé de l’argumentation de la première partie.
· Articulation logique de la démonstration, amenant à la seconde partie.

	Deuxième partie
	II) Titre (il doit être argumentatif, présenter une idée forte par une phrase).
· Chapeau (annonce du plan de la partie).
A) Première sous partie (argument « général »).
· Arguments « empiriques » (chaque argument doit être illustré par un exemple suffisamment développé).
B) Deuxième sous partie(2nd argument « général »).
· Arguments « empiriques » (chaque argument doit être illustré par un exemple suffisamment développé).
 

	Transition
	· Résumé de l’argumentation de la deuxième partie.
· Articulation logique de la démonstration, amenant à la troisième partie/la conclusion.

	Troisième partie ?
	Libre à vous, si vous le sentez, de faire une troisième partie. De même, vous pouvez rédiger entre 2 et 4 sous-parties pour chaque partie.

	Conclusion
	La conclusion récapitule les résultats de chaque partie. Il ne s’agit pas de repartir dans des exemples, mais de résumer à grands traits le cheminement de votre pensée en montrant que vous avez répondu à votre problématique.

Attention ! l’« ouverture » (qui vous permet d’élargir le questionnement, de le rapprocher d’un autre cas, etc.) est possible mais parfois déconseillée. N’en faites pas si vous ne la sentez pas. Evitez également les ouvertures normatives.







3. Critères d’évaluation.
 
Sur la forme, les éléments suivants sont valorisés :
-   	La cohérence, la logique et la progressivité du plan et de l’argumentaire.
-   	La capacité à argumenter à l’aide du cours plutôt qu’à simplement réciter le cours.
-   	La clarté de l’expression.
-   	La clarté à manier les références avec rigueur (et sans écorcher les noms propres…).
-   	La capacité à gérer le temps imparti en terminant le travail.
 
Sur le fond, les éléments suivants sont valorisés :
-   	La capacité à définir les termes du sujet et à problématiser sur la base de ces définitions.
-   	Si le sujet est une citation d’acteur politique, la capacité à resituer brièvement cette citation et son auteur dans leur contexte. Surtout, il faut que les efforts « contextualistes » développés servent le propos (la dissertation, l’explication du commentaire, etc…).
-   	La capacité à mobiliser les connaissances de manière précise et juste. Les meilleures copies sont souvent celles qui parviennent à situer leurs arguments sur différents plans (par exemple aux niveaux à la fois des formes partisanes, des militants, etc.), mais il n’y a pas une seule et unique manière d’écrire une bonne copie.
-   	La capacité à manier des arguments théoriques et empiriques.





Remarques pour le commentaire : 
Tous ces propos s’appliquent également au commentaire. Pour le commentaire, pensez bien à faire une introduction structurée autour des éléments clés suivants : 

-Accroche (facultatif mais souvent utile).
-Thème du texte
-Problématique du texte
-Thèse de l’auteur pour répondre à cette problématique.
-Plan (façon dont il déploie sa thèse en plusieurs temps).


Le but du commentaire est bien de l’expliquer. Il faut penser par exemple que vous voulez montrer le sens du texte à quelqu’un qui le lit rapidement, sans comprendre toutes ses implications. Après la lecture de votre commentaire / explication, le lecteur doit saisir davantage le sens profond du texte.
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